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S ON
ciennes & modernes . Ses prin¬
cipaux ouvrages font : I . Une
Edition du DiBionnaire Saxon
d ’Aelfricus , Oxford , 1639,
in fol . II . Les Antiquités de
Cantorbery, en anglois , Lon¬
dres , 1640 , in- 40 . III . Diffcr¬
éation fur le Portus Iccius, in 8° .

SONNIUS , ( François }
nommé aufli de Campo ou
Vanden - Velde, natif d ’un petit
village de la Campine Bra¬
bançonne , nommé Son, d ’oil
ij prit le nom de Sonnius , reçut
lè bonnet de dofteur à Lou¬
vain eu 1539. Il fut enfuite
nommé chanoine d ’Utrecht &
inquifiteur de la foi , affiftaau
concile de Trente & au collo¬
que de Worms en 1537 . Il fut
envoyé àRome par Philippe II,
roi d ’Efpagne , pour l’éieâion
des nouveaux évêchés dans les
Pays -Bas , & il s ’acquitta fi
bien de fa commiffion , qu’à
fon retour il fut nommé évê¬
que de Bois- le- Duc en 1561 , &
enfuite évêque d ’Anvers ( ilfut
le premier qui occupa ce fiege ) .
Il mourut en 1576 , après avoir
rempli toutes les fonftions d ’un
vrai & zélé pafteur . On a de
lui : I . Chriflianee inftitutionisfor¬
mulez, Anvers , 1571 , in- 12.
II . Un Çatéchifme flamand , An¬
vers , 1562 , in - 8 ° , traduit en
latin fous le titre de Danonf-
tratïonüm Religionis Chriflianee
Yibri111 , Anvers , 1364,10 - 40.
Après la mort de l’auteur on y
a ajouté un quatrième livre des
Sacremens, 1577 . Il y a de l ’é¬
rudition & il y montre beau¬
coup de zeîe pour l ’orthodoxie.
III . Confutatio Calvinianœ Con-
feffionis , Cologne , 1567 . IV.
Staiuta Synodalia , Anvers,
1576 . Il parut en 1370 un ou¬
vragé intitulé : Dlyïfio totius

S O P z6$
Belgicec urb '

ram, & c . , adoppri-
mertdum per novos epifeopos
Evangelium , auêlore Sonnio ,
& c . Mais perfonne n ’y a été
trompé , le titre & les notes ont
décelé la fourberie des Calvi—
niftes . Les vrais ABcs de Son¬
nius pour YéreBion des nouveaux
évêchés aux Pays -Bas, ont été
inférés dans le Supplément à las
colleéiion des Diplômes Belgi-
ques par Foppens , tom . 3,pag.
315 , Bruxelles , 1734.

SONOI oz/Snoy, (Théodo-
ric ) lieutenant du prince d’O-
range dans la province de Frife»
fe rendit odieux & exécrable
aux Protellans même par fa
cruauté envers les Catholiques.
Son fanatifmefanguinaire lui fie
inventer desfupplices , auxquels
les Bufiris & les Phalaris n ’a-
voient pasfongé ( voy. Tolede
Ferdinand ). Ce monftre mourut
dans la province de Groenin-
gue,em <97 , à l ’âgé de68ans.

SOPHOCLE , célébré poëte
Grec, . furnommé YAbeille &c
la Syrene Attique , naquit à
Athènes l’an 493 avant J. C«
Il fe diftingua de bonne heure
par fes talens pour la poéfis &
pour le gouvernement . Elevé
à la dignité d ’archonte , il com¬
manda en cette qualité l ’armée
de la république , & fignalafon
courage en diverfes occafions.
Il partagea avec Euripide lesfuf-
frages des Athéniens . Ces deux
poètes étoient contemporains
& rivaux , & leur rivalité à.
paru dégénérer en inimitié ,
quoiqu ’un auteur moderne en
ait jugé plus favorablement ,
du moins par rapport à So¬
phocle . La rivalité de So-
» phocle , dit - il , étoit celle
» d’un homme de génie , d ’un
» grand homme qui ne rougit
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« point de trouver fes égaux,
3» & qui ne fait coflfifter fon
s; orgueil , que dans la gloire
3, de les combattre & de les
si vaincre » . L’auteur de la
Vie d ’Euripide , rend également
juftice aux fentimens généreux
de Sophocle , “ qui , apprenant
w la mort de fon émule au mo-
33 ment même où il étoit prêt
3> à monter fur le théâtre , &

3> que le ; fpe£tacle alloit com-
33 mencer , prit fur le champ
33 un habit de deuil , & or-
33 donna à fes aâeurs d’ôter
33/ leurs couronnes 33. Les pièces
de Sophocle font plus confor¬
mes aux réglés de l ’art drama¬
tique que celles de fon concur¬
rent ; quoiqu’il les viole auffi
dans des points ellentiels . L’in¬
gratitude des enfans de So¬
phocle eft fameufe. Ennuyés de
le voir vivre &. impatiens d’hé¬
riter de lui , ils le défèrent aux
magiftrats , comme incapable
de régir fes biens . Quelle dé-
fenfe oppofe-t - il à fes enfans
dénaturés ? Il montre aux juges
fon Œdipe , tragédie qu

’il re-
« oit d ’achever : il fut abfous à
l ’inftant : ce qui cependant n ’é-
toit pas trop dans les réglés ;
puifqu ’il eft très -poffible qu ’un
homme qui ne fait pas adminif-
trer fon bien , faffe une bonne
tragédie . Dans le fein dupaga-
nifme,Sophocle avoir des idées
juftes fur l ’unité de Dieu . Athé-
nagore & Eufebe en rappor¬
tent les vers fuivans , quifont
une réfutation énergique du
polythéifme :
U nus profeÜo , unus eft tandem.

Dtus ,
Qui ccdum 6* amplurn condidit

terra gloium
Mari/que ftuélus , vimque ven-

torurn gravent:
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PleriqUt noftrûm , m.ente fed

capti , Deûm
Simulacra nobis , ceu rnali fo-

latiurn ,
Cunt faxea atque acerna con-

fecravimus ,
Sive aureas eburneafque ima¬

giner . ,Sacris Sc iftos ‘ colimus , his
feftos dies

Agimus ; pios hoc ejje nos
remur modo.

On dit qu ’ayant remporté le
prix aux jeux Olympiques,
malgré fon grand âge , il en
mourut de joie , l ’an 406 avant
J . C . , à 85 ans . Il avoit com-
pofécent vingt Tragédies . Ilne
nous en refte que fept , dont
l ’édition la plus eftimée eft
celle qu’en a donné M . Brunck
en 1787. Dacier a donné en
françois YEleflre & l ’Œdipe ,
avec des remarques , in - 12 ,
1692 . Le P . Brumoi a traduit ou
analyfé les pièces de Sophocle ,
dans fon Théâtre des Grecs. IA.
Dupui en a traduit auffi une par¬
tie , & M . dq Rochefort en a
fait une traduftion entière , 2 vol.
in -40 & in - 8° , Paris , 1788,

SOPHONIE , Sophonias, le
9e , des PetitsProphetes , fils de
Chufi , commença à prophétifer
fous le régné de Jofias , vers
l ’an 624 avant J . C . Ses Prophé¬
ties font en hébreu , & con¬
tiennent 3 chapitres . Il y ex¬
horte les Juifs à la pénitence;
il prédit la ruine de Ninive,
& après avoir fait des menaces
terribles à Jérufalem , il finit
par des promeffes confolantes
fur le retour de la captivité,
l ’établiffement d’une loi nou¬
velle , la vocation des Gentils ,
& les progrès de l ’F.glife ' de
Jefus -Chrift . Les prophéties de
Sophonie font écrites d ’un ftyle
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véhément , & affez femblable
à celui de Jérémie dont il
paroîtn ’êtreque l ’abréviateur,

SOPHRONE , ( S . ) célébré
évêque de Jérufalem en 634,
natif de Damas en Syrie , fut
l ’un des plus illuftres défenfeurs
de la foi catholique contre les
Monothélites . Immédiatement
après fa promotion , il affembla
un concile , où il foudroya
leur héréfie . De là il envoya
fa Lettre fynodale au pape Ho-
norius , &. à Sergius patriarche
de Conftantinople , qui fut de¬
puis approuvée par le 6e. con¬
cile général . Il députa enfuite
à Rome , Etienne évêque de
Dore , Sclui dit : K Allez -vous
« prélenter au fiege apoftoli-
» que , où font les fondemens
» de la faine doéfrine . Infor-
33 mez les faints perfonnages
33 qui y font , de tout ce qui
jj fe pâlie ici , & ne ceffez
3> point de les prier jufqu ’à ce
3> qu

’ils jugent cette nouvelle

33 doéfrine 6C la condamnent
33 canoniquement „ ; mais il
paroît qu’Etienne n ’arriva à
Rome qu ’après la mort du pape
Honorius [ voye^ ce mot ) . Les
Monothélites furent condam¬
nés fous le pontificat de Mar¬
tin I dans le 1er. concile de La-
tran en 649 . Ce prélat plein
de zele &. de vertus , finit fa
fainte carrière en 638 ou 644.
On a de lui la Vie de S te . Marie
Egyptienne , & des Sermons,
qui , félon Photius , refpirent
une tendre piété , mais dont le
ftyle n ’eft pas correéf,

SORBA 1T , ( Paul ) né dans
le Hainautfut profeffeur de
medecine à Vienne pendant
24 ans , & médecin de la cour
impériale . Il -mourut en 1691.
dans un âge avancé . On a de
lui : I . Les Commentaires fur
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les Aphorifmes d ’Hyppocrate ,
en latin , Vienne , 1680 ,
in-4° . IL Médecine univerfelle
théorique & pratique , en latin,
1701 , in - fol . Cet ouvrage paffe
généralement pour être utile
& folide , quoiqu ’il y ait des
chofes qui , aujourd ’hui , pa-
roîtroient au mois fingulieres.
III . Concilium meiicum , Jive

, Dialogus loimicus de pefîe Vien-
nenft, Vienne , 1679 , in - 12.
Cette année eft remarquable
par la pelle qui y emporta,
félon Sorbait , 76,921 pèr-
fonnes.

SORBIERE , (Samuel ) né
à Ste . -Ambroix , petite ville du
diocefe d ’Ufez en 1615 , de
parens proteftans , vint à Paris
en 1639 , & quitta l ’étude de
la théo !®gie pour s ’appliquer à
la médecine .

" Il paffa en Hol¬
lande l ’an 1642 , & Vy maria
en 1646 . De retour en France,
il fut fait principal du college
de la ville d ’Orange en 1650,
& fe fit catholique à Vaifon en
1653 . Le pape Alexandre VII,
Louis XIV , le cardinal Maza-
rin & le clergé de France , lui
donnèrent des marques de leur
eftime , & lui accordèrent des
penfions . Il étoit en commerce
de lettres avec le cardinal Rof-
pigüofi , qui fut élevé fur la
chaire de S . Pierre , fous le nom
de Clément IX . Ce pape lui
ayant fait quelques préfens ‘de
peu d ’importance pour un
homme inréreffé , Sorbiere dit
plaifa,mment , qu

’il envoyoh
des manchettes à un homme
qui n avait point de chetnijès.
Le caraétere de Ion , elprit
étoit de réfandre fur toûs ceux
qui le connoifToient le fel de la
fatyre , pour laquelle il avoit
plus de goût que de vrais ta-
lens en aucun genre . En 1663
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